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Wildi, il fallüt prendre ä difförentes reprises d'assez grandes distances et
n'avancer qu'avec prudence.

A 2 h. 40 le regiment passaitjä Frutigen et ötait ä 4 '/» li. ä Reichenbach.

Le lendemain, 12 aoüt, il se remettait en marche ä 8 b., retrouvait ses
chevaux de seile ä Spiezwiler et regagnait Thoune oü il arrivait ä midi et
demi. H. de Loes

capitaine d'artillerie.

Canrobert.

Le 28 janvier est mort ä Paris le dernier marechal de France,
Canrobert, apres une courte maladie. II etait ne le 27 juin 1809,
dans le Lot. II se consacra tout jeune ä la carriere militaire.
Sorti de Saint-Cyr en 1828, il fit la campagne d'Algörie et fut
döcorö au siege de Constantine. II resta en Afrique jusqu'en
1849 et y gagna, dans une serie de combats, ses grades jusqu'ä
celui de colonel.

L'annöe suivante, rappele en France, Canrobert s'attacha ä

la fortune du prince Louis-Napoleon qui le nomma general
cle brigade, le prit pour aide de camp et lui donna un
commandement ä Paris, oü il s'employa militairement ä reprimer

les tentatives de resistance qui suivirent le coup d'Etat.
Quelques semaines plus tard, il fut charge, avec cles pouvoirs
tres etendus, de parcourir les departements et d'y etudier la
Situation politique. 11 devint general cle division le 14 janvier
1853.

Quand la guerre fut declaree ä la Russie Canrobert prit le
commandement cle la Ire division de Tarmee d'Orient (mars
1854), qui, ä la suite de la malheureuse campagne de la
Dobrutscha, fut effroyablement decimee par le cholöra. Plus tard,
il appuya de tous ses efforts l'expedition cle Crimee, soutint
au passage de l'Alma le premier choc des Russes et, malgre
un feu tres vif, s'etablit sur les hauleurs jusqu'ä l'arrivee du
general Forey ; blesse au bras par un eclat d'obus, il n'en
resta pas moins jusqu'ä la fin de la journee. Deux jours apres,
le maröchal Saint-Arnaud, qui sentait sa lin prochaine, lui
remettait le commandement en chef, ainsi que le lui prescri-
vait une lettre confidentielle de l'empereur en dale du 12 mars
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precedent. Le nouveau general marcha aussitöt sur Sebastopol,
fit construire plusieurs batteries, ainsi qu'une premiere parallele,

et ouvrit le feu le 17 octobre; mais ayant reconnu
l'impossibilite] de s'emparer de la place par un coup de main, il
entreprit, au milieu d'insurmontables obstacles et dans une
saison des plus rigoureuses, les gigantesques travaux qui en
amenerent l'investissement complet. Cette premiere periode du
siege, la plus penible, fut signalee par la sanglante bataille
d'Inkermann (5 novembre), oü il fut blesse, les combats de
Balaclava et d'Eupatoria, l'enlevement du Carönage et les con-
tinuelles sorties de l'ennemi. Par suite du refus de lord
Raglan de cooperer au plan d'attaque propose par Canrobert,
ce dernier, dont la Situation etait de jour en jour plus embar-
rassante vis-ä-vis des allies, rösigna, le 16 mai 1855, le
commandement en chef entre les mains du general Pölissier, et

reprit sa place ä la töte du Ier corps. A deux mois de lä, il
quitta la Crimee et, l'annöe suivante, il fut ölevö, en meme
temps que Bosquet et Randon, ä la dignitö de marechal cle

France (18 mars 1856).
En 1859, au commencement de l'annee, le marechal Canrobert

recut le commandement du IIIe corps de l'armöe des

Alpes, et fit partie cle Texpödition d'Italie. A la bataille de

Magenta, il courut personnellement de grands dangers; le

sort de celle de Solferino, oü il ötait charge cle proteger Taile
droite contre Tattaque eventuelle d'une colonne autrichienne,
dependit un instant du mouvement qu'il eut ä faire pour porter

au general Niel le secours clont celui-ci avait besoin. Se-

nateur de droit, en qualite cle marechal, il vota, le 6 mars
1861, contre Tamendement favorable au maintien de la
puissance lemporelle des papes. Au mois de juin 1862, il eut le
commandement du camp cle Chälons, et le 14 octobre de la

meme annee il remplaca le marechal Castellane, comme chef
du IV0 corps d'armee ä Lyon.

D'abord mis ä la töte des troupes et cles bataillons de garde
mobile reunis au camp de Chälons, au moment de ia declaration

de guerre ä la Prusse (15 juillet 1870), il fut bientöt
oblige de quitter une Situation que son impopularite pres des

mobiles de Paris et Tindiscipline de ces soldats improvises lui
rendaient inlolerable. Nomine chef du VIe corps d'armee, il
accepta, apres le desastre de Forbach, de se ranger sous les

ordres du marechal Bazaine, assista aux combats autour de
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Metz, et prit, les 16 et 18 aoüt, une part importante äux combats

de Saint-Privat et ä la bataille de Gravelotte. S'il avait ete
soutenu le 18 au soir par la reserve de Bazaine, il eüt assure
le succes de cette decisive journee. Enferme dans Metz, et

apres la capitulation (29 octobre) emmene prisonnier en
Allemagne, il revint en France lors de la signature des preliminaires

de paix; il fut recu favorablement par M. Thiers, ä la
disposition duquel il s'etait einpresse de se mettre. II demanda
et obtint Tautorisation d'assister aux funerailles de Napoleon

III, en sa qualite d'ancien aide de camp (janvier 1873).
Au mois de juin il donna avec un certain eclat sa demission
de membre du conseil superieur de la guerre, dont il faisait
partie depuis le 5 octobre 1872; on atlribua cette decision ä

la surprise qu'il ressentit cle voir appeler au commandement
de Tarmee de Paris un simple general de division. II fut question

de le placer ä Ia tete de Tarmee de Versailles, mais cette
proposition fut repoussee ä la majoritö d'une voix par le
Conseil des ministres.

A plusieurs reprises il fut sollicite par le parti bonapartiste
d'aeeepter une candidature dans le departement du Lot, mais
il avait toujours decline cet honneur; bien qu'il declarät eepro-
fesser avec un profond respect pour l'Empire tombe, sa foi
dans les institutions tutelaires de son origine et dans l'expression

directe de la volonte nationale », il estimait que les lüttes
cle la parole etaient trop dangereuses pour les cc enfants de
Tarmee. » Mais lors des elections sönatoriales, sa candidature

fut bruyamment annoncee et, quoique le marechal
Canrobert ait cru d'abord devoir protester, la presse conserva-
Irice la prösenta comme particulierement agröable ä M. de
Mac-Mahon. Porte sur la liste du Lot il fut elu et siega dans
le groupe de TAppel au peuple: il ne prit la parole que lors
de la discussion du service des aumöniers de Tarmee, et de
celle de la loi sur Torganisation militaire (novembre 1879). II
vota la dissolution de la Chambre des deputes le 16 juin 1877.
Canrobert etait ä peine remis d'une longue maladie lorsqu'il
fut designe pour assister aux obseques de Victor Emmanuel
(janvier 1879). Lors des elections du 5 janvier 1879 pour Ie

renouvellement partiel du Senat, il echoua dans le Lot.
Pendant ces dernieres annees, il etait reste clans le silence

et l'oubli. Perclus de douleurs, il ne sortait presque plus. Son
nom fut remis en övidence lors cles fetes russes, ä l'occasion
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de la visite que l'amiral Avelane lit ä l'ancien chef de la
campagne de Crimee. A son lit de mort, parmi les visites mar-
quantes qu'il recut, on cite celles de son ex-souveraine,
Timperatrice Eugönie et du duc d'Aumale, son ancien compagnon
d'armes d'Algörie.

Voici quelques-unes cles depeches recues par la famille
Canrobert :

Du roi d'Italie.
Rome, 29 janvier, 6 h. 30 soir.

La mort de votre pere nous cause une profonde affliction. Votre douleur

est partagee par l'Italie et par son armöe qui gardent le souvenir te
plus reconnaissant du marechal Ganrobert et de la part glorieuse qu'il a
prise ä la guerre de notre independance. Recevez mes condoleances et
celtes de la reine, dictöes par des sentiments impörissables dans nos
coeurs. Humbert.

De l'empereur Guillaume.
Mon ambassadeur m'annonce Ia mort du maröchal Canrobert.
C'est de tout notre cceur que moi et le corps de ma garde regrettons

avec vous te döcös du döfenseur de Saint-Privat, qui nous a toujours
rempli d'admiration. Guillaume.

De l'ex-imperajrice Eugenie.
La mort du maröchal Ganrobert, m'afflige profondement. La France

perd en lui un de ses plus vaillants soldats, au cceur chaud, ä l'esprit
eleve, qui l'aimait par dessus tout. En apprenant la triste nouvelle, je
pense ä votre douleur et m'y associe du fond du cceur. J'ai öie heureuse
d'avoir pu le voir une derniöre fois avant sa mort.

Comtesse de Pierrefonds.
Du duc d'Aumale.

Profondement afflige cle la mort de mon venere camarade et ami.
DllC d'AUMALE.

Du roi de Suede et Norvege.
C'est avec une bien vive douleur que j'apprends la mort de volre illustre

pere, dont je garderai toujours un souvenir trös eher. Oscar.
Du roi cle Portugal.

Je vous prie d'aeeepter mes plus sinceres condoleances pour la perte
cruelle que vous venez de faire. Garlos de Brazanca.

Du prince de Galles.

Je vous offre ma Sympathie la plus vive ä l'occasion du döcös de votre
illustre pere, que j'ai eu l'honneur cle connaitre pendant 40 ans.

Albert-Edouard.
De l'armee d'Afrique.

L'armee d'Afrique vivement impressionnee par la mort du marechal
Les zouaves veulent envoyer une couronne comme dernier hommage au
colonel des zouaves de Zaatcha. General Herve.

Du czar.

Prenant la plus vive part au deuil que le döcös du marechal votre
illustre pöre vient de repandre sur sa famille et sur la France entiöre, je
tiens ä vous offrir mes sincöres condoleances. Nicolas.
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Les obseques du maröchal Canrobert onl eu lieu dimanche
3 fevrier, ä Paris, aux frais cle TEtat. Elles mt öle imposantes
et vraiment nationales. Outre la partieipation de toules les
autorites, une foule immense et recueillie s'ötail inassee sur
le parcours du cortege de la nie Marignan ä THötel des
Invalides, oü repose maintenant la depouille morlelle de l'illustre
soldat. Dans la cour de ['Hölel, Ies honneurs ont öte rendus
par deux divisions d'infanterie renforcees de plusieurs
detachements cle cavalerie, d'artillerie et cTinfanterie de marine.
Le nouveau ministre cle la guerre, general Zurlinden, a

prononce une eloquente oraison funöbre.

Sociale des ofliciers de la Conföderalion suisse.

SOUS-SECTIOX DE LA VILLE DE Be.RNK

Parmi les preoccupations cle nos ofliciers, Tune des plus
caracteristiques et cles plus legitimes a trait a Tinsuffisanl con-
couts que Tartillerie pröte ä Tinfanterie dans nos manceuvres.
Ce theme delieat a ötö traitö dans la Societe des ofliciers de In

ville de Berne, par M. le major d'artillerie Schmid, qui s'en
est tirö ä son honneur et ä la pleine satisfaction de son
auditoire.

Le Conferencier a trace vigoureusement le röle assigne dans
le combat ä Tartillerie, arme auxiliaire, donl la premiere
ambition doit etre de soutenir l'effort de l'infanterie. II n'exisle
pas de taclique propre ä Tartillerie, mais seulement une
lactique commune aux trois armes, qui combine leur action en
vue du but commun : Tecrasement cle l'adversaire. L'infanterie

est Tarme principale ä cause de son independance du
lerrain, et parce qu'ä eile seule est devolue la lache finale,
le coup decisif: la prise cle la position ennemie. II est clair
qu'une artillerie serree de trop pres par Tennemi commence
par se donner de Tair, mais des qu'elle peul disposer de

son feu, eile T.applique lä oü Texige J'execution du plan
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